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     On peut, assez aisément, fournir une liste des mam-
mifères du Paléolithique supérieur d'Europe. Celle don-
née tableau 1 concerne ceux de l'Europe continentale,
petits mustélidés et petits rongeurs exceptés. Elle con-
tient des taxons encore présents de nos jours en Europe
mais également des taxons aujourd 'hui disparus (en gras )
et d'autres qui vivent encore mais hors du continent (sou-
lignés). S'il y a eu migration et extinction de certains
taxons, c'est que l'Europe actuelle n'offre pas les mê-
mes conditions de milieu que durant le Paléolithique
supérieur. Ces mammifères n'ont pu se maintenir sur ce
continent, faute d'un environnement convenable; cer-
tains se sont éteints, d'autres ont, par le biais de migra-
tion, fini par trouver une terre d'accueil hors d'Europe.
En outre, les taxons de cette liste qui vivent encore en
Europe, dont certains étaient souvent présents ensemble
en une même région au Paléolithique supérieur, occu-
pent aujourd'hui des aires de répartition disjointes ou,
du moins, centrées sur des zones géographiques diffé-
rentes. Ces remarques confortent le fait que les environ-
nements du passé diffèrent de l'environnement actuel
mais elles ne nous renseignent ni sur leur variabilité spa-
tiale ni sur leur variabilité temporelle.

     Traiter de l'environnement animal des Européens du
Paléolithique supérieur est un exercice délicat pour deux
raisons essentielles: 1) « dans les écosystèmes terres-
tres, la communauté végétale joue un rôle fondamental
dans la structuration de la biocoenose tout entière » (et
donc de la zoocoenose) « dont elle conditionne au pre-
rnierchef la physionomie » (Ramade, 1984, p. 212) ; 2)
la phytocoenose varie suivant les aires climatiques, elles
mêmes variant selon la latitude et suivant l'altitude. Or
l'Europe présente un relief diversifié et s'étend des plus
hautes latitudes jusque vers le 44e parallèle si on ne prend
pas en compte une large partie de sa zone méditerra-
néenne. Les données actuelles, qui documentent une vue
synchrone de l'environnement, caractérisent donc plu-
sieurs zoocoenoses. En outre, sachant que le Paléolithi-
que supérieur s'est développé durant une période aux
climats contrastés, il faut s'attendre à ce que les
zoocoenoses présentes à un moment donné dans les di-
vers systèmes européens aient été différentes de celles
qui les ont précédées et de celles qui les ont suivies. En
bref, une zoocoenose est propre à une période climati-
que et à une zone géographique. Ajoutons que chaque
zoocoenose comporte plusieurs taxons et que chaque
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Carnivores Hyaenidae
Felidae

Tableau 1. Liste des grands mammifères de l'Ouest du Paléolithique supérieur de l'Europe continentale.
En gras, formes aujourd'hui disparues; soulignées, formes vivant aujourd'hui hors d'Europe.

Crocuta spelaea : L'Hyène des cavernes
Felis silvestris : Le Chat sauvage
Lynx spelaea : Le Lynx
Panthera pardus : La Panthère
Panthera spelaea : Le Grand Félin des cavernes
Gulo gulo : Le Glouton
Martes martes: La Martre
Martes foina : La Fouine
Mustela putorius : Le Putois
Meles meles : Le Blaireau
Lutra lutra : La Loutre
Canis lupus: Le Loup
Cuon  alpinus : Le Dhole
Vulpes vulpes : Le Renard roux
Alopex lagopus : Le Renard polaire
Ursus spelaeus : L‘Ours des cavernes
Ursus arctos : l'Ours brun
Mammuthus primigenius : Le Mammouth laineux
Coelodonta antiquitatis : Le Rhinocéros laineux
Equus caballus : Le Cheval
Equus hydruntinus : L'Asinien sauvage d'Europe
Sus scrofa : Le Sanglier
Cervus elaphus : Le Cerf commun
Megaloceros giganteus : Le Mégacéros
Capreolus capreolus : Le Chevreuil
Alces alces : L'Élan
Rangifer tarandus : Le Renne
Saiga tatarica : L'Antilope saïga
Rupicapra rupicapra : Le Chamois
Ovibos moschatus : le Boeuf musqué
Capra hircus ibex : Le Bouquetin
Bison priscus : Le Bison
Bos primigenius : L'Aurochs
Marmota marmota : La Marmotte
Castor fiber : Le Castor
Oryctolagus cuniculus : Le Lapin
Lepus timidus : Le Lièvre variable
Lepus europaeus : Le Lièvre d'Europe
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taxon répond aux changements du milieu environnant
suivant un mode qui lui est propre (cf. Faunmap working
group, 1996 ; Delpech, 1999b p. 33) : le taxon s'adapte
aux divers facteurs environnementaux dans les limites de
ses intervalles de tolérance (Ramade, 1984, p. 47). Ainsi,
bien que phytocoenose et zoocoenose soient liées, les aires
de répartition des éléments végétaux et animaux qui cons-
tituent l'une et l'autre de ces associations d'êtres vivants
couvrent un espace pour une large partie commun mais
dont les limites respectives varient suivant le taxon con-
cerné. On perçoit ainsi la difficulté à caractériser en peu
de phrases l'environnement animal d'un espace aussi large
et diversifié que l'Europe pour une période, au climat chan-
geant, s'étalant sur près de 30 millénaires.

        Dans   la  présentation   qui  suit,  nous  ne  traiterons  que
des animaux dont la présence ne pouvait qu’attirer l’at-
tention  de  l'homme  -  ce  sont  les grands  mammifères  -  et
en  particulier,  ceux  avec  qui  l'homme  paléolithique  a  eu
des relations suivies de prédateur, les ongulés. En ce qui
concerne l'aire géographique, nous considèrerons princi-
palement la région européenne qui se situe au nord de la
chaîne alpine. Il s'agit, essentiellement, d'une grande
plaine qui s'étend des plus hautes latitudes jusqu’aux lati-
tudes moyennes, bordée sur ses marges sud par des mon-
tagnes d'importance. Ainsi, dans cette zone, le facteur al-
titude interfère peu avec le facteur latitude ce qui doit
permettre de saisir séparément ce qui relève du fait de
l'un ou de l'autre sur les variations biocoenotiques.

Mustelidae

Canidae

Ursidae
Proboscidiens
Perissodactyles

Elephantidae
Rhinocerotidae
Equidae

Suidae
Cervidae

Artiodactyles

Bovidae

Sciuridae
Castoridae
Leporidae

Rongeurs

Lagomorphes



Avant de traiter le cas des ongulés du Paléolithique
supérieur, nous rechercherons des exemples actuels uti-
les à l'interprétation des données fossiles concernant,
notamment, les aires de répartition et l'adaptation des
ongulés aux contraintes environnementales. La succes-
sion des biocoenoses d'ongulés du Paléolithique supé-
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Étagement des biocoenoses (fig. 1 )
     Dans la zone géographique qui nous occupe, du nord
au sud, on trouve successivement une zone abiotique, la
toundra, la taïga (ou forêt de conifères), la forêt mixte et
la forêt caducifoliée qui, en allant vers l'est, sous climat
continental, est progressivement remplacée par la steppe
graminéenne et le désert. Chacune de ces zones possède
une association spécifique d'ongulés : Renne et Ovibos
dans la toundra, Elan, Renne, Chevreuil, Cerf, Sanglier
dans la taïga, Élan Sanglier, Chevreuil et Cerf dans la
forêt mixte, Cerf, Chevreuil et Sanglier dans la forêt
caducifoliée. Les steppes graminéennes et les semi-dé-
serts abritent l'Antilope saïga, le Cheval (non en Europe
mais dans le désert de Gobi) et le Bison (si l'on accepte
l'exemple des prairies américaines qui se développent
sous les mêmes latitudes) (cf Delpech, 1999b).
    En s'élevant en altitude, l'étagement des zones de
végétation est identique à l'étagement suivant la latitude.
De haut en bas, sous les neiges éternelles (zone abioti-
que), on trouve l'étage alpin (pelouse alpine ou toundra
de montagne), l'étage subalpin (forêt de conifères),
l'étage montagnard (forêt mixte) et l'étage collinéen (fo-
rêtcaducifoliée). L'étage alpin accueille le Bouquetin et
le Chamois, l'étage subalpin le Bouquetin, le Chamois,
le Cerf et le Chevreuil, l'étage montagnard et l'étage colli -
néen le Cerf, le Chevreuil et le Sanglier.
    Deux remarques : 1) les ongulés des zones de hautes
latitudes - Ovibos, Renne et Élan- diffèrent de ceux des
hautes altitudes - Bouquetin et Chamois - ; 2) sous les
latitudes moyennes, les ongulés de la forêt caducifoliée
- Cerf, Chevreuil et Sanglier - diffèrent de ceux de la
steppe graminéenne - Bison, Cheval - et des semi-dé-
serts - Antilope saïga.
    La disposition actuelle des aires de végétation comme
celles des aires de répartition des ongulés montrent donc :
1) l'étagement des phytocoenoses selon un gradient
latitudinal et altitudinal (Ramade, 1984, fig. 1.20 et 1.23)
et le lien entre les aires occupées par les phytocoenoses
et les zoocoenoses (Van den Brink et Barruel, 1967) ; 2)

pour l'Europe de l'est et l'Asie centrale, la singularité
des ongulés relativement à ceux de l'ouest des mêmes
latitudes. Cette organisation (fig. 1), qui est celle de la
période actuelle, diffère de celles des périodes passées
soumises à des climats différents.

Déplacement des aires de répartition (fig. 2 )
Les changements climatiques ont, en effet, entraîné
(et entraîneront) le déplacement des zones de végétation
et, en conséquence le déplacement des ongulés. Du fait
de l'organisation étagée des zones végétales et animales
ces déplacements ne s'opèrent pas de façon anarchique.
Un refroidissement entraîne une baisse en latitude de la
limite nord de la biosphère et par là une descente vers le
sud des zones biotiques; de même en ce qui concerne
l'espace altitudinal, le refroidissement entraîne une baisse
en altitude de la limite des zones biotiques et un abaisse-
ment des aires de végétation. Ainsi, les aires de réparti-
tion des ongulés de milieu arctique telle Renne se dé-
placent vers le sud et celles des ongulés de haute
montagne tels le Chamois et le Bouquetin descendent
vers des altitudes plus basses jusqu'à se rencontrer. Un
assèchement conduit à l'extension de la zone de semi-
désert d'Asie centrale qui gagne sur les steppes, celles-
ci gagnant sur la forêt, entraînant un déplacement des
ongulés inféodés à ces zones de végétation, déplacement
qui en Europe s'opère de l'est vers l'ouest. Un fort assè-
chement peut donc être le facteur déclenchant d'un dé-
placement de l'aire de répartition de l'Antilope saïga con-
duisant cette espèce jusque dans l'ouest de l'Europe. Des
mouvements de direction inverse sont envisageables lors
d'amélioration climatique. Alors les aires de répartition
des taxons qui occupent les zones basses s'élèvent à la
fois vers de plus fortes altitudes et de plus hautes latitu-
des ou glissent vers des zones plus continentales et dé-
laissent les zones basses devenues inhospitalières. Des
exemples actuels montrent que tel fut le cas pour cer-
tains taxons, notamment le Lièvre variable qui vit en-
core, tant en altitude que sous de hautes latitudes, dans
des aires d'habitat disjointes alors que, au Würm récent,
son aire d'habitat qui incluait les plaines formait un en-
semble unifié.
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rieur sera présentée en deuxième partie. Bien des points
abordés dans ce travail ont été repris de travaux ré-
cents concernant la première partie du Paléolithique su-
périeur (Delpech et al., 2000) et la deuxième partie,
depuis le dernier maximum glaciaire (Delpech, 1992,
1999b).

RÉFÉRENCES ACTUELLES

Les aires de répartition
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Organisation et désorganisation de l'étagement
Plus les modifications des facteurs climatiques sont
fortes, plus les déplacements sont importants. On con-
çoit que, à terme d'une forte dégradation climatique, la
zone géographique que nous considérons, celle qui se
situe au nord de la chaîne alpine, tend à devenir abioti-
que: au niveau de la plaine européenne, il y a peu de
distance entre la limite nordique de la biosphère et sa
limite en altitude. De rudes conditions climatiques peu-
vent entraîner un fort rapprochement entre ces deux li-
mites voire leur jonction en certains points. Dans ce cas-
ci, ily aura établissement d'un désert froid, dans ce cas-là,
le développement d'isolats géographiques, l'Aquitaine
représentant l'isolat potentiel occidental le plus étendu.
La descente vers le sud et vers le bas des zones de végé-
tation devrait conduire au moins la plus basse et la plus
méridionale d'entre elles (la zone de la forêt caducifoliée )
au sud de l'aire géographique que nous considérons. Le
déplacement vers le sud des ongulés de la forêt
caducifoliée est toutefois assez difficile dans la mesure
où la ligne montagneuse transversale des Alpes et des
Pyrénées s'érige en véritable barrière naturelle. Prati-
quement, ces ongulés resteront au nord de cette barrière
aussi longtemps que leurs limites de tolérance aux di-
vers facteurs environnementaux le leur permettront.
Ainsi, suite à l'abaissement des aires de végétation et en
raison de la présence de barrières naturelles, des ongu-
lés appartenant actuellement à des biocoenoses différen-
tes pourront se trouver réunis en une même zone géo-
graphique. L'étagement des biocoenoses aura tendance
à être masqué; il pourra réapparaître lorsque, sous des
conditions climatiques moins drastiques, les limites nor-
diques et altitudinales de la biosphère remonteront vers
le nord et vers les cimes. Si l'on désire percevoir les
mouvances des aires de répartition, le plus simple est de
se placer en un point géographique précis et noter la pré-
sence ou la non présence des taxons propres à une bio-
coenose dont on connaît la position relative dans l'éta-
gement actuel. Ce point géographique devra être situé le
plus au sud et le plus bas possible de la zone géographi-
que considérée puisque un refroidissement entraîne le
développement de désert froid à partir du nord et des
points hauts. L'Aquitaine est l'un des choix possibles.
L'association des ongulés présents en ce point géogra-
phique à un moment donné, comparée à celles propres
aux biocoenoses actuelles, caractérise la zoocoenose du
moment. Les changements d'association (apparition ou
(et) disparition d'espèces) indiquent qu'il y a eu mouve-
ments migratoires de groupes d'individus ce qui corres-

À propos des réponses des ongulés aux
contraintes environnementales

Des facteurs environnementaux t rop  contraignants
peuvent conduire, en effet, à la disparition de l'espèce
d'un lieu donné. On trouve de telles conditions à la li-
mite d'une aire de répartition; en effet, si limite il y a,
cela signifie que au-delà de celle-ci les conditions ne
sont plus supportables pour le taxon concerné. D'autres
situations sont reconnues comme étant des situations de
contrainte; ce sont notamment celles des isolats conti-
nentaux. Quand ils sont soumis à ces situations de con-
trainte, les ongulés tentent de s'adapter en développant
un certain nombre de stratégies. La diminution de la taille
des individus est sans doute l'une d'entre elles, ladimi-
nution de leur biomasse en est une autre qui n'est pas
sans lien avec la précédente. En ce qui concerne les va-
riations de taille, Ramade (1984) indique que, « sur le
plan morphologique, les espèces insulaires » (ou celles
des « îles continentales » ( op. cit. p. 315) ) « se caractéri-
sent par une taille moyenne plus faible que leurs homolo-
gues des peuplements continentaux correspondants ».
Geist (1998), quant à lui, fournit des informations sur
les variations de taille du Renne dans son aire de répar-
tition actuelle qui s'étend du sud au nord de 46 à 80°N ;
il note: « Generally, they are large in the south, al-
though small woodland caribou are found on the
southern rim of the distribution. From about 60°N,
caribou decline rapidly in size1 » (1998 p. 319). Une
remarque concernant le Bison pléistocène va aussi dans
le sens d'une diminution de taille de cet ongulé en bor-
dure sud de son aire de répartition. Ainsi Baryshnikov
écrit (1999 p. 319) : « It should... be noted that the
mountain areas of the Crimea and Northern Caucasus
formed, in the Late Pleistocene, the southern boundary
of distribution of Mammuthus primigenius, Coelodonta
antiquititatis, Rangifer tarandus and other boreal
species in Eastern Europe » et page 328 : « From the
Northern Caucasus, bison penetrated, along the Black
Sea coast, to Western Transcaucasia. . . Bones of post-
cranial skeletons of bison from the Mousterian sites of
the Northern Caucasus and Transcaucasia have small
sizes on the average, only slightly exceeding those of
recent forest Bison bonasus2 ».
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pond au déplacement de leurs aires de répartition en liaison
avec des changements climatiques. La migration d'un
taxon se produit quand celui-ci a épuisé ses possibilités
d'adaptation aux divers facteurs de l'environnement.

1. « De façon générale, c'est au sud qu,e les individus sont les plus grands, bien que l'on rencontre des petits caribous de forêt en bordure
méridionale de l'aire de répartition. A partir et au delà de 60oN, le caribou diminue rapidement de taille. »
2. « On doit noter que, en Europe de l' est au Pléistocène récent, les monts de Crimée et la ligne nord caucasienne forment la frontière sud de
l'aire de répartition du Mammouth, Rhinocéros laineux, Renne et autres espèces boréales. Du nord du Caucase, le Bison est passé à l'ouest
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 Ainsi, on retiendra que la taille des ongulés semble
diminuer en « situation de contrainte » c'est à dire, no-
tament, lorsque les populations se trouvent confinées
en un isolat géographique ou quand elles se trouvent en
limite de leurs aires de répartition.
 D'autre part, les contraintes environnementales sont,
«Sans doute, d'autant plus fortes que l'on se rapproche
des limites de la biosphère. Les données actuelles con-
cernant les biomasses montrent clairement que la bio-
masse animale diminue nettement, en milieu ouvert,
quand on monte en latitude comme en altitude. Utilisant
des données diverses et, principalement celles de

Whittaker et Likens (dans Ramade, 1984 p. 280), nous
avons retenu que, de la savane à la toundra en passant
par les formations arbustives et buissonantes et les step-
pes tempérées, la biomasse des ongulés baissait de fa-
çon régulière pouvant être estimée à 14,67 t/km2 dans la
savane, 6,67 t/km2 dans les steppes tempérées, 4, 71 t/
km2 dans les formations arbustives et buissonnantes et
seulement 0,44 t/km2 dans la toundra. En milieu fermé
de forêt, qu'il s'agisse de la forêt caducifoliée ou de la
forêt de conifères, la biomasse des ongulés est toujours
très faible, presque aussi faible que celle des ongulés
occupant les milieux ouverts les plus nordiques (et les
plus hauts) de la toundra (cf. Delpech, 1999b).

ZOOCOENOSES DU PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR

Sachant que la période au cours de laquelle se sont
mises en place et sont développées les industries du Pa-
léolithique supérieur est riche en événements climati-
ques. nous accorderons une attention particulière aux
données susceptibles de nous renseigner sur les aspects
évolutifs des zoocoenoses. Parce que, dans le champ géo-
graphique que nous étudions, l'Aquitaine est la province
la plus méridionale qui a le plus de chances de rester
située au-dessous des limites supérieures de la biosphère,
c'est là que nous nous sommes placée, dans un premier
temps, pour percevoir leurs variations éventuelles.

Leur perception d'après
les données de l' Aquitaine

Les assemblages fauniques aquitains sont documen-
tés essentiellement à partir de vestiges recueillis dans
des sites archéologiques. On sait qu'il est assez délicat
de contrôler tant la cohérence chronologique de chaque
ensemble que la succession dans le temps d'ensembles
issus de sites différents (Delpech et Rigaud, 200 1 ; Texier,
2001). Les ensembles retenus (tab. 2) sont ceux qui ne
présentaient pas de problèmes majeurs quant à leur âge
relatif c'est à dire, pour la deuxième partie du Würm
récent (avec technocomplexes solutréens et magdalé-
niens), ceux qui sont bien individualisés et datés (cf.
Delpech, 1999b) et, pour la première partie du Würm
récent, essentiellement ceux qui, sur la base de travaux
de biostratigraphie, ont été replacés dans huit horizons
chronologiquement successifs (cf. Delpech et al., 2000).
Nous n'avons pu cependant ne pas tenir compte d'un
certain nombre d'informations qui n'avaient pas été par-

faitement contrôlées. Elles concernent notamment des
formes rares à forte connotation climatique comme l' Ovi-
bos ou environnementale comme l'Élan. De par la posi-
tion actuelle de leurs aires de répartition, l'Elan est, en
effet, l'ongulé des zones humides de la taïga et de la
forêt mixte tandis que l'Ovibos occupe les zones les plus
nordiques; il se porte «bien à moins 50°C qui est la
limite d'efficacité des chiens de traîneaux. Mais tout
changement vers un temps humide» lui «est très préjudi-
ciable. . . Une longue journée d'exposition à la pluie ou
à la neige fondante trempe un ovibos jusqu'à la bourre»
(Gessain, 1969, p. 73 et 74). En outre, nous avons tenu
compte des informations relatives à un carnivore de mi-
lieu froid, le Renard polaire.
La figure 3 reprend un graphique publié précédem-
ment (Delpech, 1999b, fig. 4) et le complète pour ce qui
concerne la première moitié du Würm récent (de 36 000
à 20 000 BP environ). Des points relevés dans ce précé-
dent travail se trouvent ici confortés, notamment le fait
de la présence permanente du Cerf et du Cheval, à la
différence des autres ongulés dont la présence, à un mo-
ment ou à un autre, fait défaut (Delpech, 1999b,
p. 29) : pour le Cerf comme pour le Cheval, le gradient
des facteurs de l'environnement dans lequel leur déve-
loppement est possible est plus étendu que pour les autres
ongulés (Ramade, 1984, p. 47). Une autre remarque con-
cerne les ongulés des plus hautes altitudes, Bouquetin et
Chamois, dont les aires de répartition couvrent largement
les zones basses pendant tout le Würm récent jusque vers
12500-12 000 BP indiquant pour l'ensemble de la pé-
riode concernée une limite altitudinale de la biosphère (et
une limite nordique) plus basse (s) qu'aujourd'hui.

en longeant le bord de la Mer Noire. . . Les os de Bison provenant des sites moustériens du nord du Caucase et de Transcaucasie sont en
moyenne de petite taille, à peine un peu plus grands que ceux du Bison de forêt récent, Bison bonasus ».
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Gisements
Bois Ragot (86)
Bordeneuve (Lot)
Camiac (33)
Combe-Cullier (46)
Combe-Saunière (24)
Cuzoul (Le) de Vers (46)
Dufaure (40)
Duruthy (40)
Eglises (Les) (09)
Enlène (09)
Ferrassie (La) (24)
Flageolet I (Le)
Flageolet Il (24)
Fongaban (33)
Gandil (82)
Gare de Couze (24)
Grotte XVI (24)
Laugerie-Haute (24)
Madeleine (La) (24)
Morin (Le) (33)
Moulin Neuf (33)
Pataud (abri) (24)
Peyrugues (Les) (46)
Placard (Le) (16)
Pont d'Ambon (24)
Quéroy (Le) (16)
Rhodes Il (09)
Roc de Combe (46)
Roc de Marcamps (33)
Sainte-Eulalie (46)
Saint-Germain-la-Rivière (33)
Vache (La) (09)

Tableau 2: Liste des sites ayant servi à l'établissement de la figure 3.

Griggo, 1995
Ferullo et al., 1999
Guadelli, 1987 ; Raynal et Guadelli, 1990
Delpech, 1983
Castel, 1999
Castel, 1999 ; Clottes et Giraud, 1985
Altuna et Mariezkurrena, 1995
Delpech, 1983
Delpech et Le Gall, 1983 ; Delpech et Villa, 1993
David et Fosse, 1999
Delpech et al. , 2000
Delpech et al. , 2000 ; Grayson et Delpech, 1998
Delpech, 1983
Delpech, 1983
Griggo, 1997
Delpech, 1967, 1983
Grayson et al., 2001
Del h, 1983, Delpech et Rigaud 2001 ; Peyrony et Peyrony, 1938 ; Roque et at., (2001)
Delpech, 1983
Delpech, 1983
Costamagno, 1999
Spiess, 1979 ; Bouchud, 1975
Allard, 1992
Griggo, inédit
Delpech, 1983 ; Gilbert, 1984
Costarnagno, 1999, 2001
Delpech, 1983
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De 36000 jusque vers 11 000 BP, 6 périodes de mi-
gration sont perceptibles à partir des données du sud-
ouest de la France. Le nombre de taxons concernés par
ces migrations montre que deux d'entre elles correspon-
dent à des changements majeurs dans les biocoenoses ;
ce sont celles numérotées 4 et 6. La migration 4, au ni-
veau de l'horizon 2 (vers 26000-25000 BP si j'ose avan-
cer une date - cf Delpech et at., 2000 p. 122) nous fait
passer de biocoenoses comportant des ongulés qui ca-
ractérisent l'ensemble des biocoenoses actuelles s'éta-
geant depuis les limites de la biosphère jusque sous nos
latitudes à une biocoenose d'ongulés privée de ses for-
mes actuellement les plus méridionales. Ne restent que

des ongulés de milieu ouvert des hautes altitudes et lati-
tudes ainsi qu'une forme de steppe le Bison, et, bien sûr,
le Cerf et le Cheval. Quant à la migration 6 vers 12500-
12000 BP, elle indique un changement radical des bio-
coenoses avec passage d'une association composée de
formes froides et steppiques à une association des mi-
lieux humides tempérés de végétation arborée. Les chan-
gements de zoocoenoses induits par les périodes de mi-
gration 4 et 6 semblent donc correspondre à des
mouvements de populations importants, voire à des bou-
leversements pour la dernière dans l'organisation spa-
tiale des aires de répartition. La migration 5, repérée en
Aquitaine vers 20-19 000 BP concerne deux ongulés,
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l'Ovibos3 (qui  disparaît rapidement) et l'Antilope
saïga ; elle correspond à des mouvements d'aires de ré-
partition de directions respectives nord-sud et est-ouest.
Ces mouvements ont été amorcés sans doute beaucoup
plus tôt, peut-être dès 25-24000 BP (horizon 1), mais le
point d'observation étant situé en Aquitaine, nous n'en
percevons que l'aboutissement dans cette région. Quant
aux mouvements animaux propres aux migrations 1,2
et 3 (entre 34 000 BP et 27 000 BP), ils correspondent à
d'importants déplacements d'aires de répartition qui ont
été toutefois rapidement réversibles. La période de mi-
gration 1 qui se place dans l'horizon 7 dont le début,
vers 34 000 BP, correspondrait aux premières manifes-
tations de l'Aurignacien en Aquitaine est remarquable
par l'arrivée de l'Ovibos4 (et du Renard polaire) qui in-
dique une descente ou une poussée momentanée vers
le sud de l'aire de répartition du « plus froid des ongu-
lés » suite à des contraintes environnementales sous
ambiance froide; ces conditions ont dû conduire aussi
au déplacement des aires de répartition du Mégacéros,
d'Equus hydruntinus et du Chevreuil vers des zones plus
méridionales, sous l'arc pyrénéo-alpin, limite sud de
l'aire géographique qui nous occupe dans ce travail. Il
est une autre période qui montre l'existence d'une cer-
taine instabilité des conditions environnementales ; c'est
celle qui correspond à l'horizon 5 (période de migration
2, vers 29-30000 BP). Là, le Bison n'est pas documenté
et le seul Boviné présent est Bos primigenius. Bien qu'ap-
partenant tous deux à la sous- famille des Bovinés, ces deux
taxons n'ont ni les mêmes exigences climatiques ni les
mêmes facultés d'adaptation (Delpech, 1999a ; Griggo,
1995). L'Aurochs résiste mal sous des climats froids et
secs à l'opposé du Bison et, inversement, le Bison sup-
porte malles conditions tempérées humides. L'horizon 5
correspond sans doute à la mise en place d'un environne-
ment ouvert sous ambiance humide et peu froide. Du fait
de la présence de l'Aurochs et bien que le Bison n'y ait
pas disparu, 1'horizon 3 ( « migration » 3 vers 27 500 BP)
présente des similitudes avec l'horizon 5.
Les changements les plus importants des zoocoenoses
d'ongulés se situent donc vers 26000-25 000 BP puis
vers 12500 BP. Ils délimitent trois ensembles chronolo-
giques bien différents du point de vue des environne-
ments.

1er ensemble chronologique
De l'horizon 8 (et sans doute auparavant) à l'horizon
2 (de 36000 voire plus tôt jusque vers 26-25000 BP),
on trouve en Aquitaine presque en permanence tous les
ongulés qui vivent encore aujourd'hui en Europe des
latitudes les plus hautes jusqu'aux latitudes moyennes
(une exception: l'Antilope saïga), ainsi que ceux qui,
disparus depuis, leur étaient associés au Pléistocène su-
périeur (Mammouth, Mégacéros, Equus hydruntinus).
De par la présence en Aquitaine de ce large cortège d'on-
gulés, on peut en déduire que les limites altitudinales et
latitudinales de la biosphère étaient plus basses qu'au-
jourd 'hui et que cette situation avait entraîné un resser-
rement voire une désorganisation de l'étagement des aires
de répartition. Au sein de cette période s'individualisent
un moment plus froid, avec descente de l'aire de réparti-
tion de l'Ovibos (horizon 7 vers 34000 BP, « migration
1» )) et deux moments plus doux, avec développement
de Bos primigenius (horizon 5 vers 30 000 BP, « migra-
tion 2 » et horizon 3 vers 27 500 BP « migration 3 » ).
Les quelques informations que nous avons pu réunir con-
cernant la taille des ongulés (fig. 4) (facteur pouvant ré-
véler des situations de contrainte, cf supra) indiquent
que les conditions sont restées peu contraignantes à la
fois pour le Cerf qui est grand, voire très grand (Delpech,
1984 ; Delpech et al., 2000) et pour le Renne dont la
taille est également restée élevée (Delpech, 1983 ;
Delpech et al., 2000). La période paraît donc avoir été
globalement favorable à l'ensemble des ongulés. Cer-
tains moments font peut-être exception comme celui qui
a vu l'avancée de l'aire de répartition de l'Ovibosjus-
qu'en Aquitaine (horizon 7, début vers 34 000 BP) mais
nous n'avons pas d'informations sur la taille des ongu-
lés de cette période5.

2e ensemble chronologique
De l'horizon 1 (début vers 25 000 BP) jusque vers
12 500 BP, les formes de forêt (Chevreuil et Sanglier)
sont quasi absentes d'Aquitaine. Quelques vestiges dé-
couverts dans des sites du Lot (abri des Peyrugues
(Allard, 1992)) et de Haute-Loire (abri de Rond du Barry
(Aajjane, 1986)) signalent toutefois le maintien vraisem-
blable de quelques individus dans des zones protégées.
L'aire de répartition des formes de forêt est alors forte-

3. Une tête d'Ovibos sculptée découverte dans les déblais des fouilles Hauser proviendrait de la couche l' de Laugerie Haute Ouest
( « Magdalénien I », niveau des éclats à retouches abruptes) (Peyrony et Peyrony, 1938, pl. 3, fig. 2).
4. Un crâne et des os du métapode découverts par Galou et décrits par Harlé (1901) appartenant à l'Ovibos proviendraient du niveau inférieur
de l'abri du Poisson (Dordogne), niveau aurignacien, « horizon des pointes à base fendue » (Peyrony, 1932).
5. Il est possible toutefois que, au cours de cette période, les belettes aient sensiblement diminué de taille formant un écotype qui avait été
considéré comme une espèce particulière (Delpech, 1973) ; actuellement, la taille de la Belette est plus faible sous climat continental que
sous climat océanique mais l'interprétation directe de la taille d'un petit carnivore en terme de contraintes environnementales doit cepen-
dant être discutée.
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ment segmentée, se limitant dans l'ouest de l'Europe à
des îlots formés en périphérie de la zone montagneuse
du Massif Central. Ne restent en Aquitaine que les on-
gulés les plus endurcis au froid et à la sécheresse aux-
quels s'ajoutent vers 20000 BP l'Ovibos et l'Antilope
saïga6, aboutissement local d'un phénomène de migra-
tion initié sans doute quelques milliers d'années plus tôt.
Ce que l'on connaît des variations de taille (fig. 4) con-
cerne trois ongulés; le Cerf, le Renne7 et l'Antilope saïga
(cf Costamagno 1999,2001 ; Delpech 1999b ; Ouzrit,
1986 ; Slottlioller, 1988) qui diffèrent nettement du point
de vue de leurs exigences environnementales - ils occu-
pent aujourd'hui des zones de végétation non superpo-
sées (fig. 1) - et du point de vue de leur masse - il s'agit
respectivement d'un grand, d'un moyen et d'un petit
ongulé. Tous, soit au même moment soit lors de mo-
ments décalés dans le temps, font preuve des difficultés
qu'ils ont eues à s'adapter à leurs environnements.
En cette longue période, de 25000 à 12500 BP envi-
ron, au cours de laquelle la dimension des espaces habita-
bles a varié fortement pour atteindre une superficie mini-
male lors du dernier maximum glaciaire, les réponses des
ongulés aquitains pour autant que l'on puisse en juger en
considérant seulement leur présence et leur taille révèlent
certains aspects propres aux écosystèmes qui se sont suc-
cédé au nord de l'arc pyrénéo-alpin en Europe boréale,
vers 25 000 BP, le Renne et le Cerf répondent conjointe-
ment à une situation de contrainte par une baisse de leur
taille et les ongulés de forêt tendent à disparaître. Tou-
jours sous des conditions contraignantes, le mouvement
de migration ouest-est de l'ongulé le mieux adapté aux
conditions sèches, l'Antilope saïga, et le mouvement nord-
sud de l'aire de répartition de l' ongulé le plus nordique,
l'Ovibos, conduisent l'un et l'autre de ces deux ongulés
dans les confins sud-ouest de la grande plaine européenne,
l'Aquitaine, où ils arrivent vers 20000 BP. L'Ovibos ne
s'adaptera pas et disparaîtra rapidement; l'Antilope saïga
se maintiendra, tout en restant de petite taille.
De 20000 jusque vers 16000 BP, mis à part le Cerf
qui serait relativement grand mais très rare, les ongulés
sont de taille petite à très petite suite au resserrement de
leurs aires de répartition. D'ailleurs, dans le gisement de
Rond du Barry, situé dans la haute vallée de l'Allier (par-
tie nord du Massif Central), le Cheval des niveaux datés
des environs de 16000 BP est un Cheval nain (Aajjane,
1986) ; une population d'équidés s'est alors vraisembla-

blement trouvée confinée dans un isolat créé par l'étale-
ment des déserts froids qui occupaient les hautes terres
du Massif Central et la plaine nord européenne. La quasi-
disparition des formes de forêt et le développement des
situations d'isolats pour les ongulés capables de suppor-
ter les conditions les plus sévères font apparaître cette
période comme la plus contraignante du demier plénigla-
ciaire. La biomasse des ongulés ne devait pas dépasser
ce qu'elle est aujourd'hui dans la toundra: 0,44 t/km2.
De 16000 à 12500 BP environ, les espaces habita-
bles s'ouvrent et les conditions s'améliorent, faiblement
tout d'abord, favorisant le plus petit des ongulés: l'An-
tilope saïga, dont la taille s'élève quelque peu, puis sem-
ble t'il assez rapidement à partir de 14000 BP favori-
sant les ongulés plus volumineux; le Renne retrouve
une taille normale et, au même moment, le Bison mani-
feste plus fortement sa présence. Lors du dernier
tardiglaciaire, c'est vers 13000 BP que la biomasse des
ongulés atteint son niveau le plus élevé: elle a été esti-
mée à 10 t/km2 (Delpech, 1999b).

6. Le même phénomène s'était produit pour l' Antilope saïga, quelque cent millénaires plus tôt.
7. Pour les questions générales sur les variations de taille du Renne et du Cerf, voir Delpech 1984, Delpech 1999b, Delpech et at., 2000 et
références citées dans ces travaux.
8. Le site magdalénien supérieur de La Gare de Couze en Dordogne a livré des restes de petit Cerf (Delpech, 1967) tandis que celui de Pont
d'Ambon en Dordogne livre, dans ses niveaux aziliens, les vestiges d'un grand Cerf (Gilbert, 1984).
9. Des restes d'Atces atces, mal datés, ont été trouvés associés à des gisements « Magdalénien final » à Rochereil en Dordogne (Astre, 1950)
et « azilien » à La Tourasse en Haute-Garonne (Girard et at., 1979; Harlé, 1894).
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3e ensemble chronologique
Il correspond à la période au cours de laquelle se
mettent en place les biocoenoses actuelles. Son début
vers 12500 -12 000 BP est marqué par de fortes con-
traintes : l'Antilope saïga est de petite taille, il en est
sans doute de même pour les cerfs et les rennes des sites
de plaine. Comme précédemment, vers 25 000 BP, le
Cerf recouvre rapidement une grande taille8 tandis que
le Renne ne conserve une taille normale que dans les
sites de bordure montagneuse, comme à Duruthy dans
les Landes (Delpech, 1983). Il suffit de quelques siècles
pour que les ongulés qui occupent aujourd'hui les plus
hautes altitudes et latitudes disparaissent des zones bas-
ses de l'Aquitaine et que ceux de la forêt caducifoliée
s'y installent de nouveau. La reconquête par la forêt des
espaces ouverts a cependant nécessité un certain temps
au cours duquel, sous des conditions moins sévères
qu'auparavant, les ongulés pléistocènes de milieu ouvert
frais se manifestent. Ainsi, on note le retour de Bos
primigenius ainsi que celui d'Equus hydruntinus, du
Mégacéros et de l'Elan9 dont la présence n'est toutefois
documentée que pour une courte période. On retrouve
momentanément en Aquitaine le cortège quasi complet
des ongulés du Paléolithique supérieur mais peu d'entre
eux passent le cap de cette période de changement. À
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l'exception des formes de forêt, tous ou presque dispa-
raissent rapidement de la région ou s'éteignent. Ceux
qui sont à l'origine des populations actuelles vivant sous
des altitudes ou latitudes plus hautes que les plaines
d'Aquitaine sont ceux dont l'aire de répartition d'alors
couvrait des zones proches de celles qu'ils occupent
aujourd'hui. En ce qui concerne le Renne, son aire de
répartition s'étendait sans doute sur une large partie de
l'Europe, l'Aquitaine n'en représentant que l'extrémité
sud-ouest. Proche dans sa partie nord de la zone qu'elle
occupe aujourd'hui, l'aire de répartition a pu s'y recen-
trer sans grandes difficultés lors de la remontée de ses
limites septentrionales. Parallèlement, les limites méri-
dionales remontaient en latitude et les limites altitudinales
s'élevaient. L'Aquitaine s'est donc trouvée exclue de
l'aire de répartition du Renne en deux temps: 1) élimi-
nation des zones basses et création d'isolats d'altitude le
long des zones montagneuses bordières (Massif Central
et pyrénées) ; l'aire de répartition était alors cloisonnée
et les rennes étaient des « rennes de montagne » ; 2)
disparition des isolats d'altitude. Ainsi, les derniers ren-
nes aquitains n'ont pas participé à la reconquête des ter -
res des hautes latitudes par manque de corridors liant
celles-ci à ceux-là (Grayson et Madsen, 2000). Suivant
le même processus, Chamois et Bouquetin ont pu réoc-
cuper des zones d'altitude et de latitude plus élevées mais,
à l'inverse du Renne, c'est en montagne et non sous les
hautes latitudes qu'ils se sont maintenus jusqu'à
aujourd'hui. Sur la base du même raisonnement, on ad-
mettra que les derniers mammouths, antilopes saïgas, et
élans aquitains n'ont alimenté ni le « pool » génique des
mammouths holocènes de Sibérie ni celui des saïgas et
élans actuels. La mise en place des biocoenoses actuel-
les correspond à une véritable révolution environne-
mentale. Elle passe par une période de fort déséquilibre
entre milieu biologique et milieu physique qui a entraîné
non seulement de larges migrations (forts déplacements
d'aires de répartition) mais aussi des disparitions de
taxons qui avaient pourtant survécu à de nombreux et
forts changements environnementaux lors de périodes
antérieures.

Grayson, 1984,1987, 1993, Martin et Klein, 1984). En
Eurasie, ils sont également nombreux à disparaître (ou à
migrer) et la composition du gibier chassé par les der-
niers hommes paléolithiques, toujours prédateurs, change
nettement (cf notamment Fagnard et Thévenin, 1997,
pour l'Europe du nord-ouest ; Bridault, 1997, pour le
nord de la France; Street, 1997, pour le nord de la ré-
gionrhénane ; Stanko, 1999, pour l'Ukraine). C'est donc
une période de fortes contraintes environnementales qui
marque la fin du Paléolithique supérieur. Durant quel-
ques centaines d'années, la grande faune paraît avoir été
en perpétuel déséquilibre avec son milieu et les préda-
teurs humains de l'Europe boréale doivent réadapter, sans
cesse, leurs stratégies de chasse face à un gibier qu'il
leur est difficile de cerner. Chaque zone géographique
(région de plus ou moins haute altitude et latitude) crée
des contraintes spécifiques. Les ongulés et les hommes
développent des stratégies adaptatives qui, en ce qui
concerne les humains, peuvent être perçues au travers
des changements technotypologiques des industries. Pour
exemple, on notera que l'aire géographique unifiée oc-
cupée par les Magdaléniens se divise par la suite en deux
territoires, celui de l'Azilien et celui des Federmesser
qui sont ordonnés suivant la latitude ( cf Fagnard et Thé-
venin, 1997 ; Thévenin et Bintz, 1999).

Où il est encore question de l'étagement
des zoocoenoses. . .
L'étagement (ou le non étagement) des zoocoenoses
apparaît comme un facteur de la diversification des cul-
tures paléolithiques. C'est la raison pour laquelle nous
avons voulu examiner rapidement ici la question de l' or-
ganisation des aires de répartition à une échelle plus large
que celle de l'Aquitaine qui nous a fourni jusqu'ici la
majeure part des données utilisées.
À la fin du Würm récent, de 12 500 à 12 000 BP
environ, des ongulés appartenant à toutes les biocoeno-
ses actuelles de la moitié nord de l'hémisphère boréal
ont occupé ensemble l'Aquitaine, nous venons d'en par-
ler. Un tel regroupement s'était déjà produit au début du
Würm récent, se poursuivant jusque vers 25 000 BP10.
Les espaces habitables s'étendaient vers les hautes lati-
tudes (et altitudes) moins loin qu'aujourd'hui mais cou-
vraient cependant une zone assez large. Les cartes de
répartition des sites ayant livré de l'Aurignacien et du
Gravettien en France (Demars, 1996) et en Europe de
l'ouest (Bocquet-Appel et Demars, 2000) montrent que,
au début du Würm récent, leur bordure nord atteignait
au moins le niveau du 52e parallèle. Le fait que tous les
ongulés aient été présents en Aquitaine, région qui ac-

10. Sauf lors de l'incursion de l'Ovibos dans le sud-ouest.
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Quelques données pour une vue plus
largement européenne

Les bouleversements du milieu biologique de la fin
du Pléistocène touchent l'ensemble des mammifères et
concernent tout l'hémisphère boréal. En Amérique du
Nord, ce sont 35 genres de mammifères qui ont disparu
vers 12 000 BP (cf notamment Agusti et Anton 2002,
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cueille aujourd'hui les biocoenoses de la forêt caduci-
foliée indique bien que l'étagement d'alors était nette-
ment différent de l'actuel mais il a fallu examiner ce qui
se passe du côté est de l'Europe pour en avoir une idée
plus précise.
Quelle que soit la position de la limite nord de la
biosphère, dans la zone située au nord des Pyrénées, de
la chaîne alpine et de son prolongement oriental : le Cau-
case, les espaces de vie ont toujours été plus larges à
l'est qu'à l'ouest. La plaine russe, qui est limitée au sud
par la Mer noire et le Caucase, se développe en effet
largement au nord; elle est restée en grande partie habi-
table même lors du maximum glaciaire (la limite sud du
désert froid est descendue moins bas qu'en Europe de
l'ouest). La plaine russe n'a en outre jamais constitué un
isolat puisqu'elle a toujours communiqué avec la plaine
sibérienne via les plaine et plateau du Kazakhstan. Dans
ce large espace ouvert, loin des influences océaniques,
l'étagement des biocoenoses, s'il existe, doit être claire-
ment marqué dans le sens nord-sud. Selon Grigorieva
(1999 p. 362), il en était bien ainsi lors des périodes
passées: « le territoire qui s'étend au nord de la Mer noire
et de la mer d'Azov fait partie intégrante de la vaste zone
des steppes. Au Pléistocène supérieur, ce territoire a été
divisé en trois zones géographiques: la zone septentrio-
nale, steppe périglaciaire à faune de mammouth; la zone
de transition à bison dominant. . . par où passaient les
migrations d'animaux adaptés au froid (renne et renard
polaire) et les animaux thermophiles (antilope saïga) ; la
zone des steppes méridionales, à faune steppique, où le
bison a été successivement remplacé par le cheval ». Se-
lon Baryshnikov (1999 p. 319), les montagnes de Cri-
mée et le nord du Caucase forment la limite sud de l'aire
de répartition du Bison et des grands mammifères bo-
réaux pléistocènes: « It should. . . be noted that the
mountain areas of the Crimea and Northern Caucasus
formed, in the Late Pleistocene, the southern boundary
of distribution of Mammuthus primigenius, Coelodonta
antiquititatis, Rangifer tarandus and other boreal species
in Eastern Europe11 ». Malgré l'annonce de l'existence
d'un étagement des ongulés au Pléistocène supérieur par
Grigorieva, les propos de Baryschnikov tempèrent for-
tement sa netteté : au sud de la plaine russe, tous les
grands ongulés dont la présence est signalée au nord y
sont aussi présents. Ceci rappelle assez fortement ce que
l'on a pu mettre en évidence en Europe de l'ouest pour
le début du Würm récent notamment; bien qu'il soit
vraisemblable que, à l'est comme à l'ouest de l'Europe,

les aires de répartition étaient alors centrées12 sur
régions de différentes latitudes. Leurs limites sud se
perposent le long de la barrière montagneuse tandisj
leurs limites nord sont en position plus ou moins se
trionale. L'aire occupée par l'Antilope saïga semble
tamment ne pas avoir atteint des latitudes très élevées
au moins du côté est (Baryshnikov, 1999 fig.l, Kahlke,
1990).
Ainsi, au début du Würm récent, jusque vers 25 000 BP
pratiquement tous les ongulés des milieux ouverts bo-
réaux occupaient, tant à l'ouest qu'à l'est, des zones géo-
graphiques en large partie communes; l'étagement
n'étant vraisemblablement manifeste que dans les zones
les plus proches de la limite nordique de la biosphère, la
majeure partie du territoire offrait des conditions de vie
favorables à un même éventail d'ongulés ; à une excep-
tion près cependant, l'Antilope saïga reste un élément
des zoocoenoses d'ongulés de l'est de l'Europe, inconnu
à l'ouest comme aujourd'hui.
C'est au sein de l'isolat aquitain que l'on trouve des
exemples de ce qu'a pu être l'organisation de l'étage-
ment pendant le maximum glaciaire ( cf Delpech, 1999b,
fig. 2). Au sein de cet isolat, les aires de répartition des
ongulés se sont organisées suivant l'altitude, centrées sur
la zone la plus basse pour le Bison, le Cheval et l'Anti-
lope saïga, sur la zone de coteaux pour le Renne et sur la
zone la plus élevée, en bordure des massifs montagneux,
pour le Cerf, le Bouquetin et le Chamois; ce n'était vrai-
semblablement pas les points hauts que recherchaient
cerfs, bouquetins et chamois mais les vallées profondes
et abritées (Delpech, 1990).

11. On doit noter que, en Europe de l'est au Pléistocène récent, les monts de Crimée et la ligne nord caucasienne forment la frontière sud de
l'aire de répartition du Mammouth, Rhinocéros laineux, Renne et autres espèces boréales.
12. Nous imaginons un centre d'aire de répartition comme une aire centrale autour de laquelle les migrations annuelles d'un troupeau pou-
vaient s'effectuer.
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. . . et de l'établissement du désert froid des hautes alti-
tudes et latitudes
L'une des caractéristiques de la période au cours de
laquelle s'est développé le Paléolithique supérieur est le
fait de l'élargissement de la zone abiotique et de l'éta-
blissement d'un désert froid sur la plaine nord européenne
avec pour conséquences I) la forte diminution des espa-
ces boréaux habitables et la création d'isolats continen-
taux, notamment dans l'ouest de l'Europe (d'où créa-
tion de situation de contraintes même dans les zones
habitables entraînant une diminution globale de la bio-
masse des ongulés et, par voie de conséquence, de la
biomasse humaine) ; 2) la création de provinces géogra-
phiques favorisant des phénomènes de spéciation.
Pour exemple d'implication de la diminution des espa-
ces habitables, indiquons que le Renne disparaît presque



L'environnement animal des Européens au Paléolithique supérieur

Carciumaru, 1980). Pour justifier de l'établissement de pro-
vinces géographiques, il n'est qu'à comparer les Equidés
du Wünn récent d'Aquitaine à ceux de la région balkani-
que. Les caractères morphologiques et biométriques con-
cernant tant les Chevaux que les Asiniens, documentent
l'hypothèse d'une évolution intrarégionale à partir de sou-
ches communes plus anciennes (Delpech et Guadelli, 1992).

CONCLUSION
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de la péninsule européenne: à partir de 20000 BP, du côté
ouest, il est encore présent en Aquitaine mais, nous avons
vu que sa taille est faible; du côté est il ne se maintient
qu’au delà de la région balkanique, dans la plaine russe (et
dans l’isolat que constitue la plaine hongroise) ; il disparaît
de Moldavie (Roumanie) vers 19 000 BP (Bitiri et

 Ce travail a pris en compte essentiellement les asso-
tiations d'ongulés présentes dans les sites aquitains li-
vrant des industries du Paléolithique supérieur. Elles nous
ont aidé à établir, période par période, la composition
des zoocoenoses de l'extrémité ouest de la plaine euro-
péenne. Nous appuyant sur la composition actuelle des
biocoenoses d'ongulés, sur leur organisation étagée qui
suit les aires de végétation et prenant en compte les ré-
ponses actuelles des ongulés à des situations de con-
trainte, nous avons tenté d'interpréter à l'échelle euro-
péenne les variations environnementales mises en
évidence en Aquitaine et recherché dans la documenta-
lion concernant l'ensemble de l'Europe les justifications
de ces interprétations.
La péjoration climatique du dernier maximum gla-
ciaire a entraîné de grands changements dans la disposi -
lion et l'étendue des aires de répartition de tous les on-
gulés en raison de l'extension relativement importante
des déserts froids septentrionaux et d'altitude. Un grand
mouvement de migration perçu vers 25 000 BP par les
ongulés aquitains indique que le resserrement des espa-
ces disponibles a été très rapide. La deuxième grande
période de migration documentée en Aquitaine vers 12
500 BP marque le début de la mise en place des biocoe-
noses actuelles. Elle correspond à d'importants change-
ments environnementaux qui se mettent en place très
rapidement (desserrement des espaces, passage d'un
milieu ouvert à un milieu fermé) ne permettant pas à la
plupart des ongulés la mise en reuvre de stratégies d' adap-
tation efficaces.
Il ne nous semble pas nécessaire de reprendre ici le
détail des variations spatiales et temporelles des zoocoe-
noses d'ongulés du Paléolithique supérieur.Nous rappel-
lerons simplement que, jusque vers 26000-25000 BP,
bien que l'on note des changements dans les zoocoe-
noses, les conditions ont été globalement favorables à
l'ensemble des ongulés sur tout le territoire boréal euro-
péen à une exception près cependant: vers 34 000 BP,
alors que l'on constate en Aquitaine les premières mani-
festations aurignaciennes, des pressions pour un res-
serrement des espaces se font sentir. À partir de 26-

25 000 BP jusqu'à la fin des temps paléolithiques, ce
sont des conditions de contraintes qui prédominent; les
données de l'Aquitaine n'indiquent l'établissement de
conditions favorables que durant une très courte période
qui débute après 14000 BP et s'achève vers 12500 BP
quand débute la révolution environnementale.
Pour terminer, nous soulèverons deux points impor-
tants pour l'écologie humaine qui concernent les ques-
tions de migration et d'adaptation. Directement dépen-
dant du milieu dont il tirait notamment sa nourriture,
l'homme paléolithique représentait un élément naturel
des écosystèmes pléistocènes. Comme les animaux qu'il
chassait et dont il se nourrissait, il subissait les pressions
environnementales et répondait aux courants d' influen-
ces migratoires. Ne peut-on envisager un courant nord
sud de déplacement d'hommes ou d'idées quand la li-
mite nordique de la biosphère s'abaissait ou un courant
est-ouest (en Europe) lors de périodes d'aridification ?
Que penser de l'arrivée du Solutréen (en tant que cul-
ture) en Europe du sud-ouest, de celle des Aurignaciens
(en tant que population)... ? Les questions sont ouver-
tes. Quant à l'adaptation, nécessaire pour la survie, elle
requiert la mise en reuvre de stratégies qui sont fonction,
au moins en partie, des caractéristiques du milieu. Si les
critères retenus pour définir les "cultures matérielles"
paléolithiques ont quelque chose à voir avec les straté-
gies de prédation, alors l'étendue géographique et chro-
nologique de ces cultures matérielles peut présenter un
lien avec celle des zoocoenoses. Nous avons donné plus
haut l'exemple de l'Azilien et du Federmesser ; il y a
aussi le cas du Badegoulien dans l'isolat aquitain et bien
d'autres encore. . . Je terminerai en citant un paragraphe
repris d'un travail de R. Desbrosse etJ. Kozlowski (1988,
p. 114) : « En Europe centrale,. . . les industries à pointes
foliacées qui sont l'équivalent du Châtelperronien, pré-
sentent un développement local de faciès moustérien,
reuvre encore d' Homo neanderthalensis. . . Les indus-
tries à pointes foliacées ont une. . . grande dispersion géo-
graphique en même temps qu'une... grande diversité.
Diversité due probablement aux facteurs géographiques
qui permettent d'individualiser des faciès de plaine et
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des franges septentrionales de plateaux (Jerzmanowicien,
Ranicien, Lyncombien) et les faciès carpatiques (Szélé-

Résumé – Ce travail s’intéresse aux faunes de grands mammifères qui se sont succédé en Europe au cours d’une période débutant vers
40 000 BP et s’achevant vers 11 000 BP qui correspond au développement du Paléolithique supérieur. Il concerne, en particulier les ongulés
qui ont occupé la zone géographique s’étendant au nord de l’arc alpin. Durant cette période, le milieu physique a fortement varié, tant le
climat que la paléogéographie, entraînant le déplacement des populations animales sur les distances plus ou moins grandes selon la période
et le mammifère considérés.La composition des biocénoses d’ongulés, la datation des périodes de migration, l’appréciation de leur
importance se fondent sur les données fauniques issues d’assemblages essentiellement archéologiques, bien datés. Les interprétations
s’appuient sur des références fournies par les écosystèmes actuels.

Abstracts – The analysis I present here focuses on the large faunal sequence that is known to have occurred in Europe between about
40 000 and 11 000 radiocarbon years ago, the same period that saw the development of the Upper Paleolithic. In particular, I examine the
ungulates that occupied the geographic zone that extends northwards from alpine chain. During this period, the physical environment
varied considerably, in both climatic and paleogeographic senses. As a result of these variations, animal populations where displaced across
distances that varied from small to large depending on the time and the ungulates involved. Our knowledge of the composition of past
ungulates communities (biocenoses), of the timing of periods of biogeographic displacement, and of the historic biogeography of these
mammals in general is heavely based on faunas provided by well-dated archaeological sites, the interpretations of those faunas that I
provide are based on our understanding of modern ecosystems.
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